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llÉDAILLE DU COliTE JEAN DE TILLY.

PLANCHE XX.

Av. JOHAN GRAVE TSERCLAES VON TILL!. Buste

Cil pourpoint et mnnteau, avec une fraise tuyauiée, à

droite.

Rev. Les armoil'ies de Tilly. Dessous: t 6-28.
Dimn. 44 millimètl'es. Poids: 20 i/2 grammes.

Cette belle médaille d'argent, fondue el ciselée, de la

collection du feu baron Pierre de l\'leyendorff, il Sainl-Péters- ,~

bOllrg, est de travail allemand et provient du célèbre mé-

daillier du comte de Suehlclen. Un autre exemplaire, gl'av~

avec un peu moins de finesse, fait partie du cabinet de 1 •

1\1. Hermann Dannenberg, conseiller au tribunal de la

ville de Berlin.
tes médailles de Tilly sont rares. Deux autres ont été

publiées par J. - O. Koehler, jliinzbelustigunge-n, VII,

p. 129, et XIX, p. 169. 'folltes les deux offrent le buste

du comte, vu de face ct revêtu d'une armure. Sur la pre­

mière, le comte porte, en outrc, une fraise tuyautée et

Ulle écharpe sur l'épaule droite. On y lit la légende:

~ IOHANNES CZEfiCLASIVS eOMES BARO DE

TILLY, ETC. Rev. L:inseription : CiESAR IN lOVE'

VICTOn. COMES IN SOLE BELLATOR. Celle belle
pièce paraît être de travail allemand.

L'autre médaille est ovale. Le comlc porte un collet
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rabattu, orné d'aigles brodées, et sur l'épaule gauche, une

éehiirpe rayée. La, légende est: IO(hannes) TS(cerclaes)

C(omes) DE TYL(li) LI(ber) B(aro)MAR(baiensis D(ominus)

BAL(lastensis) ET MO(ntigni. CAP(itaneus). GEN(eralis).
Rev. SIC SORTEl\! VINCO FERENDO. Au-dessus d'un

paysage, la boule ailée de FOI'tune, surmontée d'une cou-'
,ronne' CIe lauriers; sur la boule, ell bande, une croix de

càlvairc. A l'exergue : C. PRIVI, CiES. (Cum privilegio

• Cœsaris). Le graveur de cette pièce parnit être le célèbre
Chr'étien l'laler, de Nuremberg.

;. Mais la' pièce la plus curieuse de Tilly est sans contredit

le dueat ayant appartenu au célèbre héraldiste Chrétien-Fré­

derie-Auguste de Meding, eapitulail'e de Neumbourg, etc.

l'II- fit. publier celte monnaie sur la feuille du titre de ses

Nachrichten von adelichen Wappen, \'01. III, 'Veissen­

fels et' Leipzig, 1791. Voici la descriptioll de cc ùural.

. Av. lOUA. GRA. TSERCLA. V. TILLI. Buste il

droite .

. Rev. VSQVE. MEl\10R. Écu éelwncré surmonté d'tille

couronne.

Les T'Serclaes appartit'nnellt à une des sept familles

patriciennes de la ville de Bruxelles ct lirc/llicur origine dll

chevalier Gédéon T'Serelaes, seigneur d'Oestcrk, de Brun

et de Marienhof, décédé cn 1064, Les memhres d'nlle

branehe de cette famille ét-aient autrefois sénéchaux héré­

ditaires du comté de Namtll'. Ln brallche ninée, il !:lqllclle

appartient Jean, acquit ell 1448, le 2~) jllill, 13 t(,fI'e de

Tilly, siluée dnns le duché dc nra)HlJ}t, 11011 loin de

Bruxelles.
.J('an, le fameux t(~ld-m3I't'e1IflI) élail fils de .\Inl'Iill T~l'r·
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clacs, seigneur de Tilly, et de Dorothée de Schierstadt. Né

cn 1~H)9, il fut reçu dans la société de Jésus, à Bruxelles;

mnis se sentant plus de goùt pour le métier des armes, il .
cntra d'abord dans l'armée espagnole, et plus tard, comme

lieutenant-colonel, dans l'armée impériale en Hongrie, où

en 1602, il fut créé colonel d'infanterie. En t 620, nous le

trouvons comme général de l'armée de la l.igue. JI pacifia

l'A1.Itriche, sur l'Ens, et commanda l'aile gauche dans la

~ataille de Prague. Nommé ~ommandant en ehef des '

nrmé~s de la Ligue, Tilly battit successivement le comte

de Mansfeld, le margrave de Bade, le duc Chrétien de

Brunswick et le roi Chrétien IV de Danemark. Sa gloire

militaire était si grande, qu'en 1650 l'empereur Ferdi-"

nnnd Il le mit à la tête de son armée destinée à "opérer .

contre le roi Gustave-Adolphe de Suède.

Mais dès lors son étoile commença à pâlir. Vaincu à

Leipzig, en 1651, il dut se retirer en Bavière, où, en passant

le Lech, le 5 avril t 652, il reçut une blessure à la cuisse.

TraI1sporlé à Ingolstadt, il y mourut le 50 du même mois,

âgé de 75 ans.

Tilly était un homme juste, magnanime, diligent et zélé

pour le service de son mahre impérial. Son unique défaut

était une bigoterie poussée jusqu'au fanatisme, suite natu­

relle de l'éducation qu'il avait reçue chez les jésuites. On

lui reproche les massacres de Minden et de l\Iagdebourg;

mais il faut se rappeler que, du temps de la guerre de

Trente ans, les armées étaient composées de vagabonds de

la pire espèce, dont l'unique plaisir était le pillage, et qu'il

était impossible, même aux génénlUx les plus sévères et les

mieux intelltiollnë~, dc maintenir unc discipline après l'ae-
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t'ion. Il ne faut pas non plus oublier que, non-seulement les

prêtres, mais aussi le vape Urbain VIIr excitèrent Tilly

sans cesse il ne pas faire grâce aux hérétiques et à les exter­

miner'partout. Après la victoire de Luttel', près de Bal'em­

berg,~. Urbain VIII adressa à Tilly un Breve apostolicum

dans lequel il est dit: Il Adhuc oppressœ legiones invitant

«. vietort's. gladios ad hauriendum reliquum impielalis

fltl·sânguinem. l* Voilà la chal'ité chrétienne prêchée par

les lsuceesseurs de saint Pierre! Le tableau de l'avant­

salle de la chapelle Sixtine au Vatican, représentant le
:massaé're de la Saint-Barthélemy comme une action glo-

-r,ieuse, est une honte éternelle pour l'Eglise romaine! Et
lcs':-malheurs des villes saccagées par les hordes de Tilly

retombent également sur ceux qui, en prétendant l'epré-

.sentèr le Christ et en usurpant le nom de Sainteté, ahusent

de leur pouvoir pour proyoqucr le conlraire de ec que

nous enseigne notre divin Seigneur!

On a oublié les bonnes qualités de Tilly, partoul son

nom est cité avee horreur comme celui du bourreau de

.Minden, de Magdebourg, de Neu-Brendcllbourg et d'autl'es

villes, protestantes.
En 1625, pendant la diète de Ratisbonne, l'empereur

Ferdinand II éleva Jean T'SereIaes et son frère Jacqucs à

la dignité comtale d~ l'Empirc. En outre, l'Empereur et

l'électeur de Bavière, Maximilien, ùonn~rent au comte des

fiefs et de belles seigneuries. Pour la seigneurie dc Breilr­

neck, le comte 'Verner de Tilly, nevcu du feld-mnréchaJ,

fut reçu, en 1648, pnrmi les membres ùe la noblesse fOIJ­

cière (Kreislnml) Cil Bayière. L'Empcrcur \'oulul au~:;i

conférer à son général le lilrc de prillce de fEmpil'(" mais

,
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Jcun ùe Tilly refusn modestement cette dignité et remit

uOO écus au chancelier de Ferdinand II, en le priant deI ne

pas donner suite au diplome.

Les comtes de Tilly existant aujourd'hui sont descen­

dants de Jacques, frère aîné du feld-maréchal, el de Doro­

thée, comtesse de Frisc orientale. A la branche bavaroise

appartient Albert-Octave, que le roi d'Espagne nomma

prince et grand de première c1assè. Il était feId-maréchal

et vice-roi de Navarre, de Catalogne et d'Aragon, et mou­

rut en 1710.

Les comtes et barons de Tilly d'aujourd:hui forment

qnatre rameaux, savoir: 10 la ligne ·des comtes T'Serclaes­

TiIly d'Ophelfen, en Belgique; 2° la ligne espngnole; 50 la

ligne de Norderwyck, savoir, les barons de T'Shclaes ct

Norderwyck en Belgique, les comtes de T'Serc1aes-Hallberg

en Prusse (création du 2 t juillet 18:51), et en fi Il , les barons

de T:Serclaes-'Vommersom en Belgique.
Les armoiries ùes Tilly sont ùe gueules au lion d'argent,

couronné, chargé en cœur d'ml écu coupé, au premier,

échiqueté de sable ct d'argent, de six pièces, et au second,

d'QI' plcin.

Cimier: une aigle naissant d'or, couronnée. ­
tnm!Jrcquins de gueule ct d:argent.

Lcs comtes de Tilly ù'8ujourd:hui portent comme cimier

une aiglc d'or, couronnée enlre deux drapeaux de gueules, ,

l'un mec un lion d'nrgent, l'mItre m'cc une tête d'homme

eouvcrte d'un chnpeau d'argent. D'après l\icding (i), les

hampes des Innces Sülll d'or, d'après Kneschke (2), elles

(1) L. C., no 84·9, pp. G69, 670.

(2) Dcutsche Urafi:nl.iiuser der Gq]cnteal't; t. Ill, p. 422. ~ans ccL
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sont d'argent. La devise de )a famiIJe est FORTITER
FIDELITER.

't t r'

Bon B. DE KOEIINE.

j .

.,'

ouvrage, le lion représenté sur le drapeau dextre est désigné naïve­

ment comme contourné (einwae?·tssehend). Chacun sait que sur des dra­

péau:! les figures héraldiques doivent être tournées vers la hampe. ­

V~y. aussi TRIER, Einleitung, p. 530, etc.

; "






